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En conséquence nous donnons la diagnose des jeunes Bartlettia, ayant

avec l'adulte, du reste, une notable analogie.

Goncha clongato ovala, subfragilis, inœquilateralis
;

postice breviter rotun-

data, antice in rostro longissimo, abriipte truiicato producta; margiiie superiore

recto, margine venlrali subconcavo; umhonibus tumidis, obtusis; iigamentum

brève, internum; impressiones musculares duae, parvissimœ, superficiales; super-

ficies valvarum, epidermide cinereo induta, antice regulariter concenlrice plicata,

et oblique striata, striis crassis, imbricatis; postice nuda, intus margurilacea

,

cœrulescenfe.

Long., 0,010; lat., 0,00/1 ; crass.
,

o,oo3.

a h

Jeunes Bartlettia.

a. Valve vue en dessus. —b. La mêmevue en dedans, grossie deux fois el demie.

c. Valve
( g. n.).

La rareté supposée des Bartlettia , dans les localités où il habite
,

pourrait

êîre expliquée par une sorte de prédilection pour ce Mollusque, des 5îYu-

roides du genre Doras qui en font une consommation énorme quand ils sont

jeunes, si l'on en juge par le nombre d'environ 55o trouvés par nous dans

une portion d'intestin de m. 1 5 de long.

Notes sur les Eponges du Travailleur et du Talisman,

PAR M. E. ToPSENT,

CHARGÉDE COURSA l'ÉGOLE DE MEDECINE DE RENNES.

1. Hexactinella Filholi nov. sp.

Parmi les Hexactinellides nombreuses qui proviennent de la campagne

du Travailleur se trouve une Dictyouine marquée de l'étiquette suivante :

Joannella compressa, \k août 1881 ,
dragage n" XXXVIII, profondeur

1,900 mètres.

C'était là, sans doute, une détermination provisoire établie par son

auteur, quel qu'il soit , sur le simple examen des caractères extérieurs de

l'échantillon. Elle pouvait, sans l'étude au microscope, paraître assez

exacte.
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La forme générale du corps et ia distribution des orifices sur ses deux

faces répondent assez bien, en effet, au signalement, texte et figure, que

Schmidt a donné de sa Joannella compressa ^'^ du golfe du Mexique. Il eut

été désirable que la ressemblance se fut étendue à la s[)iculalion. la descrip-

tion par trop incomplète de Schmidt ne permettant pas d'assigner à Joan-

nella compressa une place quelque peu naturelle parmi les Dictijonina con-

nues. Tel n'est cependant pas le cas, car la Dictyonine du Travailleur ne

possède ni les liexacls libres à actines terminées en massue et couve î les de

denticules verticillées , ni aucune des deux sortes d'hexaste.s dont Sclimidt

a fait mention. Les deux Eponges différent donc l'une de l'autre , au moins

en tant qu'espèces, à la condition toutefois que Schmidt n'ait pas désigné

sous ce nom de Joannella compressa plusieurs formes spécifiquement dis-

tinctes, ainsi qu'il l'a fait pour Volvulina Sigsbeei.

L'Eponge qui nous occupe est une Hexaclinella , la quatrième du genre,

la première que l'on découvre dans l'Atlantique, si, comme je serais tenté

de l'admettre sur des observations récentes , E. Grimaîdii Tops.
,

malgré

ses touffes de soies superficielles, doit être rattachée au genre Choneslasma.

Je propose de la nommer Hexactinella Filholi, en hommage à la mé-

moire du regretté professeur du Muséum, qui, comme on sait, portait un

vif intérêt aux Éponges recueillies par le Travailleur et le Talisman et par-

ticulièrement aux Hexactinellides.

Hexactinella Filholi affecte la forme d'une plaque rigide, dressée sur la

pierre qui lui sert de support, haute de 5 centimètres, large de 3 cent. A

,

à la base et de 6 centimètres au sommet
,

épaisse de 5 à i o millimètres en

bas et de 10 à Î2 millimètres en haut, enroulée sur elle-même et évasée

dans sa portion supérieure , de manière à figurer presque une moitié d'en-

tonnoir fendu suivant sa longueui\

Sa face externe est percée d'orifices nombreux et larges (2 à 3 millim. 5)

,

ronds ou ovales, souvent marginés, entre lesquels s'étendent des dépres-

sions irrégulières, étroites et peu profondes, criblées elles-mêmes d'ori-

fices beaucoup plus petits. Le tout est tendu, dans les parties que des frot-

tements n'ont pas trop détériorées , d'une membrane spiculeuse réticulée

,

dont des pentacts dermiques constituent la trame ; le réseau
,

par places

,

est rendu indistinct par une accumulation de soies diactinales dont les

pointes saillantes déterminent en ces points une légère hispidation de la

surface, mais ailleurs, notamment au-devant des larges orifices, il est nu

et apparaît comme un crible délicat. Les grands orifices donnent accès

directement dans des canaux d'un diamètre égal au leur, qui, après avoir

pénétré en droite ligne dans le corps jusqu'à une certaine profondeur, se

ramifient et s'unissent par de larges anastomoses aux ramifications de leurs

Schmidt (0.), Die Spongien des Meerbmen von Mexico, p. 55, pl. IV, fig. 1 1
;

lena, 1880.

5.
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voisins. Tien résulte, dans toute l'épaisseur de la plaque, un système com-

plexe de canaux spacieux où aboutissent des canalicules venus des orifices

plus étroits de la paroi.

Sur la lace interne, les canaux principaux se terminent, en suivant, sur-

tout dans la région supérieure, une dij-ection plus ou moins oblique. Enlre

leui's orifices s'accusent des dépressions profondes, d'allure capricieuse,

qui rendent loute cette face beaucoup plus irrégulière que la face externe

du corps. Une membrane réticulée a dû la revêtir aussi ; on en voit encore

de grands lambeaux jusqu'à une hauteur de 12 millimètres au-dessus du

support. Mais le spécimen est fort endommagé. Ses bords, tout autour,

sont rognés. Des paquets de filasse, dont il n'est pas complètement dégagé,

lui ont arraché la plus grande partie de son revêtement. Déjà , du reste

,

avant de supporter les vicissitudes du dragage , il n'était pas en excellent

état, puisque, d'un côté et sur toute sa hauteur, la mort de ses tissus

avait laissé à découvert sa charpente dictyonale.

Cette charpente, assez fragile, en somme, se compose d'hexacts soudés,

dont l'épaisseur, mesurée sur des fragments du bord de la coupe , est , en

en moyenne, de o millim. 19 à millim. i3. Leurs actines ne demeurent

jamais complètement lisses, les plus grosses se parsemant de tubercules

punctiformes ou même de petites épines qu'on voit augmenter de nombre

et se presser sur les plus minces d'entre elles. Celles des actines
,

beaucoup

plus fines que les autres et particulièrement rudes
,

qui demeurent libres

,

se terminent constamment par un renflement très marqué et très épineux.

Mêmeà un faible grossissement , les hexacts apparaissent striés en long,

leurs stries parallèles s'écartant autour du ceutrum pour se réfléchir d'une

actine dans l'autre. Dans les régions superficielles de la plaque, autour des

orifices, la charpente, plus dense, forme des mailles assez étroites, iné-

gales et diversement tordues. Au contraire , dans la paroi des canaux , elle

affecte plus de régularité
,

allonge ses mailles et dessine des lignes princi-

pales qui courent parallèlement au grand axe des canaux.

L'b]ponge prend insertion sur son support par une plaque basilaire dont

la constitution est curieuse à étudier dans les points où , commeau centre

de la coupe , elle dépasse les deux faces de la portion dressée du corps. A la

surface , on y trouve un réseau irrégulier et lâche d'hexacts soudés , à actines

longues et fines (0 millim. 006 à o millim. 008 d'épaisseur), armées

d'épines assez fortes et assez espacées. Dans cette couche s'implantent de

nombreuses soies diactinales pareilles à celles du revêtement des surfaces

libres de la coupe. Plus profondément , se mêlent aux hexacts grêles d'autres

hexacts deux ou trois fois plus épais, dont les épines deviennent plus

hautes et plus pointues et qui, peu à peu, prédominent. Plus profondé-

ment encore , ce sont des hexacts à actines com*tes mais grosses
,

chargées

d'épines très acérées, souvent mêmecomposées, et aussi de fins tubercules.

Enfin, au voisinage de la pierre, il n'y a plus qu'un lacis solide d'hexacts


